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Mardi 28 Février 1939
10 heures du m atin

au CAPITOLE

L a  M a r q u e  d u  S i è c l e

p r é s e n t e

LA FOLLE PARADE
(ALEXANDER’S RAGTIME BAND) 

avec

Tyrone POWER - Alice FAYE - Don AMECHE
Mise en scène d’Henry KING

Mardi 28 Février 1939
18 heures

au CHAVE

A D IE U  mm  1 D U Ì D U R I
(ALWAYS GOODBYE)

avec

Barbara STANWYCK Herbert MARSHALL
Mise en scène de Sidney LANF1ELD

Mercredi 1 Mars 1 939
10 heures du m atin

au CAPITOLE

“  5
ANNABELLA

Mercredi 1 Mars 1 939
18 heures

au CHAVE

Il E Z ”avec

Tyrone POWER - Loretta YOUNG
Mise en scène d’Allan DW AN

UHM du COLLÈGI
(MY LUCKY STAR) 

avec

Sonja HENIE - Richard GREENE - César ROMERO
Mise en scène de Roy del RUTH

PRO D U CTIO N S DARRYL F. ZAN UCK
a

l'Ecran
L  * E F F O P T
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A C T U A L I T É S

a Revue de
O R G A N E  D’INFORMATION ET 
D ’O P I N I O N  C O R P O R A T I V E S

Une jolie photo de Sonja Henie, que la charmante vedette du 
Mannequin du Collège a bien voulu signer à notre intention, lors de 
son dernier passage à Paris.

La lutte de l’exploitation parisienne contre les laxes, qui 
me fourn il depuis p lusieurs sem aines un vaste su jet d ’Ac­
tualités, esl entrée dans une période de trêve.

Les décrets parus au .Journal Officiel, el que nous rep ro ­
du isons par ailleurs, donnent aux ciném as de P aris  une 
satisfaction relative el m om entanée, puisque ces m esures 
seront appliquées, à titre  d ’essai, ¡lu 1er au 31 Mars.

En présence de ce résu ltat, combien fragile, nous voyons 
dé jà  les gens en place se faire congratuler par leu r presse 
officielle. On nous invite à nous ré jou ir du ré su lta t obtenu 
• grâce à l’active el intelligente action des d irigeants de la 
corporation », on n ’oublie pas de nous rappeler qu ’en 
F rance « l’union na ît to u jo u rs d ’une crise », et l’on va même 
ju sq u 'à  considérer ladite crise comme bienfaisante, en ce 
sens qu ’elle a am ené le G ouvernem ent à con tra indre les 
D irecteurs de Cinémas à hausser de 20 % le prix  des places.

Cette dern ière obligation nous donne un avant-goût de ce 
fameux sta tu t du ciném a qui ne va sans doute pas tarder 
à voir le jou r. E t, pu isqu ’un gouvernem ent tel que celui que 
nous avons en ce mom ent se mêle d’am énager et d’organiser 
le ciném a, on est en droit de redou ter le pire.

Que peut-on en effet a ttend re  de lui ? Sur le plan com ­
m ercial, rien d’au tre  qu ’un réform ism e étriqué (on im pose 
une augm entation du prix des places, alors q u ’on devrait 
favoriser l’accroissem ent des specta teurs), el su r une au tre  
plan, rien d’au tre  (pie des m esures propres à rabaisser le 
niveau intellectuel de notre production. Je vais y  revenir.

Sans doute, la m êm e presse souhaite-t-elle voir le Gou­
vernem ent « procéder à de larges consultations ». Certes, 
on consultera, car il serait de m auvaise politique de ne 
pas le faire, on consultera peut-être largem ent, mais ce 
seront tou jou rs les m êm es, les gros, les officiels et semi- 
officiels, les m archands de sen tim ents héro ïques et de 
m orale traditionnelle qui seront appelés à donner leu r avis. 
En un mot, ceux auquels on peut dem ander leur opinion 
avec l’assurance q u ’ils penseront comme vous.

Et le G ouvernem ent pou rra  croire —  ou tou t au m oins 
faire sem blant de croire, ce qui revient au m êm e —  q u ’il 
agit en pleine conform ité de vues avec l’industrie  et avec 
l’a rt ciném atographiques.

Cela n ’a rien qui puisse nous su rprendre  puisque nous 
voyons, dans bien d ’au tres dom aines, et à une échelle inil-
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n ia ien t p lus grande, à quel point on peu t truquer l’opinion 
publique, en fa isan t parle r une m inorité  qui s’arroge le 
d ro it de la représen ter.

Le Gouvernem ent éprouve un besoin d’argent extrêm e­
m ent p ressan t : Il va donc directem ent aux moyens les 
plus sû rs d’en faire ren tre r de suite, qu itte  à étrangler une 
industrie  en pleine croissance. Il lui faut, pour les besoins 
de sa politique im périaliste, des films magnifiant la joie 
de porter l’uniform e, l’agrém ent de se faire tuer, et la 
perfection des moyens em ployés à cet effet. Point n ’est 
besoin d’être grand clerc pour savoir q u ’il va favoriser, 
p lus encore qu ’il ne l’a fait ju s q u ’à ces tem ps derniers, 
la cu ltu re  des navets tricolores, dû t le niveau artis tique du 
film français tom ber plus bas qu ’aux heures les plus noires 
de no tre  ciném a. Et il y au ra  tou jou rs des gens pour lui 
affirm er que le public aim e ça, q u ’il en mange à tous les 
repas, et qu ’il en redem ande.

Point ne lui viendra sans doute à l’idée de com prendre 
dans ses consultations les six ou h u it g rands m etteurs en 
scène que nous possédons, et qui, rendons leur cet hom ­
mage, ne se sont pas encore com prom is dans des besognes 
de cet ordre. P as  plus que de consulter le petit exploitant 
qui verra fu ir une clientèle ayant de moins en moins 
les m oyens d’aller au cinéma, et de moins en moins le 
goût d ’aller s’y repaître  des productions précitées. Pas plus 
que de dem ander leur avis à ceux qui seraient suspects de 
prétendre que le film « sain, m oral, suceplible de contri­
buer au resaisissem ent des forces vives du pays et au 
redressem ent m oral de la nation » ne fait guère d’argent 
que dans les salles de patronages, qui sont une des plaies 
de l’industrie  ciném atographique.

C’est pourquoi je  n ’a.igure rien de bon de la tou rnu re  
que p rennen t les choses. Je  me tuerai à le répéter : Le 
Cinéma a com m is une erreu r capitale, en p erd an t cette a tti­
tude com bative qu ’il sem blait avoir, pour une fois adop­
tée. Il a trop argué des services q u ’il pou rra it rendre, et 
-pas assez des désagrém ents q u ’il p o u rra it causer. On lui a 
donné un m orceau de sucre, et le voilà qui fait le beau. 
Point n ’est u tile  d’être sorcier pour préd ire  qu ’il sortira 
de là avec un  beau collier, et une laisse.

A. n i  MASINI.

Michel Simon dans Noix de Coco

Cet article écrit, je  découvre que su dernière phrase repro­
d u it à peu près textue llem ent ce q u ’a écrit René Bizet dans 
un article de P our Vous, cité plus loin dans notre Revue de 
Presse. Je vois que je  ne suis par conséquent par le seul au­
quel l’a ttitude des gens du ciném a ait suggéré cette image. 
E t l ’on m ’excusera de n ’en point chercher d ’autre : il est des 
choses, dans notre m étier, q u ’il ne fa u t pas craindre, le
redire.

A . M.
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AURA LIEU
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Louis jouoet, Dalio et Claude Dauphin 

dans une scène c/’Entrée des Artistes
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Les P ro g ram m es  
d e  la  S em aine .

CAPITOLE. Frères Corses, avec
A quislapace et K. O. à la fraude, avec 
Jam es Cagnëy (Cyrnos-Fiim ). Exclus.

PATIIE-PALACE. —  Le Révolté, 
avec René D ary (Etoile-Film ). Exclus.

R EX el STUDIO. —  L ’Inconnue de 
Monte-Carlo, avec Di ta. Parlo  (Film s 
Angelin P ié tri). En exclusivité simul.

ODEON. —  Rouquet de Folies, re­
vue su r scène.

MAJESTTC. Le M ystérieux Dr
Clitterhou.se, avec Ed. G. Robinson 
(W arner Bros) et Tarzan l ’invincible. 
avec H erm an Brix (Etoile-Film ).

CLUB. — Vacances, avec K atharine 
Hepburn et Cary Grant. Exclusivité, 
el Le Capitaine du Diable, avec Geor­
ges B ancroft; reprise (Film s Osso).

HOLLYWOOD. Prisons de F em ­
mes, avec Viviane Romance (Sté Mse 
de Film s). Seconde vision.

RIALTO. — Le Paradis de Satan. 
avec Jean P ierre A um ont (Cie Fse Ci­
ném atographique). Seconde vision.

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MI D I

Cabinet A Y A S S E
4 4 , La C a n e b iè re  - M ARSEILLE

Té léphone CO LBERT 5 0 - 0 2

VFNTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES 

Les m e ille u re s  R é fé ren ces .

Présentations à venir
MARDI 28 FEVRIER

A 10 h. Canitole (!2'0 th  Century-Fox) 
La Folle Parade, avec Tyrone Power.

A 18 h., Chave (20 th C entury-Fox) 
Adieu pour toujours, avec Barbara 

Stanwyck.
MERCREDI 1" MARS

A 10 b. Capitole (20 th  Century-Fox) 
Suez, avec Annabella.

A 18 h., Chave (20 th Century-Fox) 
Le M annetpiin du Collège avec Sonja 

Henie.

AUTRES DATES RETENUES
7 Mars, A.C.E., 10 h.
7 Mars, Gallia-Cinéi, 18 h.
8 Mars, A.C.E., 10 h.
8 Mars, Gallia-Cinéi, 18 h.

LA FÊTE DE LAMICALE 
AURA LIEU LE 14 MARS

L'Amicale des R eprésentan ts de 
Film s de Marseille, qui tém oigne de­
puis sa création d’une si sym pathique 
et utile activité, donnera, le m ardi 
14 Mars, à 19 h. 30, sa troisièm e 
grande fête annuelle.

Comme tes précédentes, celte m ani­
festation se déroulera dans le cadre 
des salons Massilia. Elle débu tera  par 
un banquet, et se poursu ivra par un 
bal qu’agrém entera une im portan te 
partie a rtistique assurée p a r  les meil­
leures vedettes de la scène et de l’é­
cran présentes à Marseille à ce mo­
ment.

Nous donnerons dans no tre  pro­
chain num éro de plus am ples détails 
m ais nous engageons dès m aintenant 
nos lecteurs à ne pas larder davantage 
à re ten ir leurs cartes pour celte m ani­
festation de cam araderie corporative 
qui doit, cette année, dépasser en am ­
pleur et en en tra in  celles des deux an­
nées précédentes.

Aimos et Madeleine Robinson 
dans une scène de Grisou

C Lié-Provence-Film s-C lub.
Cinè-Provence-Films-Cluh, nous fait 

p a rt de sa naissance, de son activité 
actuelle et de ses projets. T out cela 
est plein de bonnes idées dont la réa­
lisation ne peut q u ’être u tile  au Ciné­
ma en général et en particu lier au dé­
veloppement de l’activité des produc­
teurs dans notre région. Celte Associa­
tion groupe tous les artisan s du film 
el du spectacle, techniciens, acteurs, 
el figuran ts et constitue pour eux en 
plus d ’une Amicale aux divers avan­
tages, une sorte d’agence gratu ite  de 
placem ent. P our que cette partie  de 
son activité soit effective le C.P.F.C. 
s’assure la régie de certaines produc - 
lions. C’est le cas en ce m om ent pour 
Berlingot et Cie que tourne F. Rivers 
aux Studios des Peupliers.

Le groupem ent se propose égale - 
m ent pour assurer son au to rité  auprès 
des producteurs de procéder lui-m êm e 
à un certain  choix afin de pouvoir 
fa ire  porter un m axim um  d’efforts 
vers les jeunes talents et leur faciliter 
les débuts.

La corporation ne peut que souten ir 
un effort sincère destiné à la seconder 
el nous avons hâte d’en tendre M. Guil­
lou, P résident du C.P.F.C. nous déve­
lopper ses convictions, ses p ro je ts el 
ses réalisations au cours de l’inaugu­
ration des locaux de l’Association, 94, 
La Canebière, inauguration que l’on 
nous annonce comme très prochaine 
et devant revêtir un certain  éclat.

.................................................................immmm.......mm..... mm.......mu..............   mimmmimi

...........................................................................................................................   umimimi

L e  Confiseur S pé c ia l i s te  pour Spec ta c le s

L e  Confiseur S pé c ia l i s te  pour Spectac les
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LES PROGRAMMES 
DE LA SEMAINE

A G RICU LTEU RS : Entrée des artistes. 
APO LLO  : Les Anges aux figures sales
A V EN U E : AI. Tout le monde.
AUBER T-PALACE : Le Capitaine Be­

noit.
BALZAC : Kentucky.
B IA R R IT Z  : Madame et son cow-boy. 
B O N A PA R TE : Adieu pour toujours;

C'était son homme.
CAM EO : Les Montagnards sont là. 
CESAR : La famille sans-souci.
COLISEE : Accord Final. 
CHAM PS-ELYSEES : La Citadelle. 
C IN E-O PERA  : Les hommes volants.
ER M ITA G E : Remontons les Champs- 

Elysées.
G AU M ONT-PALACE : J'étais une aven­

turière.
H ELD ER  : Le gladiateur.
IM PERIA L : Trois valses.
M ARBEUF : Famille Hardy er. vacances; 

Londres la nuit.
M A D ELEIN E : La bête humaine. 
MIRACLES : On s’est bien amusé. 
M ARIGNAN : Noix de Coco. 
M A RIV A U X  : L esclave blanche.
M AX LIN PE R  : Raphaël le tatoué. 
M OULIN RO U G E : Hôtel du Nord.
N O RM A N D IE : Blanche Neige et les 

Sept Nains.
OLYM PIA : Trois de Saint-Cyr.
PA R A M O U N T  : Le roi des gueux. 
PARIS : Cunga Din.
PARIS-SOIR RA SPA IL : Le Roman de 

Marguerite Gautier
REX  : Marajo.
SA IN T-D ID IER : Place de la Concorde; 

A manda.
STUDIO 28 : New-York-Miami; Lady 
for a day.
STUDIO ETO ILE : Adieu, Valse de 

Vienne.
STU D IO  B ER TRA N D  : Panique à 

l'Hôtel; Radio X .
PA N T H E O N  : Je chante; Délicieuse. 
STUDIO U N IV ER SEL : Mon Curé chez 

les Riches.

£>imone S im on

La charmante Simone Simon que l’Amérique nous avait enlevée, 
nous revient avec La Bête humaine, le nouveau film de Jean Renoir, 
dans lequel elle a fait, aux côtés de Jean Gabln, une création très 
intéressante.

F E R N A N D E L  raph aël le tatoué
UN FILM DE CHRISTIAN JA Q U E. (C ’ÉTAIT M OI)

£e fUus çtoutd succès de ta Saison
se confirmera du 2 au 8 mars

au « REX » et au « STUDIO » à Marseille

p r é s e n t e

J e a n  M U R A T  e. Mirei l le B A L I N
dans

d’après le héros populaire des oeuvres de Ch. ROBERT-DUMAS
U n  F i l m  d e Maurice de C A N O N G E
Jean M E R C A N T O N  - 
et A I M O S  et Madeleine

T E M E R S O N
R O B I N S O N

M A R S E I L L E L Y O N
3 ,  B o u le v a rd  A n ato le  F r a n c e ,  35 3 , B o u le v a rd  L o n g c h a m p , 5 3



[de noire correspondant particulier)

D eux  Films re m a rq u a b le s
Je vous signale le succès éclatant 

de deux films m éritoires Ganga Din 
et Id io t’s Delight. Les deux b atten t le 
record des recettes respectivem ent au 
Radio City Music Hall et Capitol et 
feront de même p a rto u t où ils seront 
présentés. Nous avons parlé du pre­
m ier dans no tre lettre précédente.

id io t’s Delight. —  A adapté de la 
pièce de m êm e nom p ar son au teur, 
Robert Sherwood, le thème de ce très 
bon film repose su r l’inu tilité  de la 
guerre et su r ses conséquences trag i­
ques. T out en é tan t triste, cette p ro­
duction possède assez d ’hum our et de 
gaieté pour faire oublier l’angoisse 

d ’une mère obligée d’envoyer ses en­
fan ts à un carnage qui lui est imposée 
par les faiseurs de guerre, qui de nos 
tem ps portent le nom de dictateurs. 
Il est difficile de n a rre r  le sujet, car 
ce film  est une suite de tableaux se si­
tuan t dans une petite ville de provin­
ce am éricaine et ensuite dans une vil­
le de frontière Suisse. Les an im ateu rs 
principaux  de celte m erveilleuse p ro ­
duction  sont la rav issan te Norma 
Shearer, qui par une in terprétation  
incom parable d’une pseudo comtesse 
Russe, en réalité acrobate de vaude­
ville, couronne sa carrière  de grande 
artis te  de l’écran. Je ne crois pas l’a­
voir vue plus jolie, plus séduisante, 
plus fascinante et p lus convaincante 
que dans ce film  et C lark Gable, qui 
cam pe à la perfection le rôle d’u n  ac­
teur de vaudeville.

P arm i d’au tres in terp rètes dignes 
de louanges, citons Burgess Morodith 
dans le rôle du pacifiste, Joseph  Sehil- 
d k ra u t comme m ilitariste sans convic­
tion et E dw ard Arnold dans le rôle 
du fabrican t de m unitions sans ou­
blier Charles Coburn dans le rôle d’un 
hom m e de science. La direction de 
Clarence Brown contribue am plem ent 
au succès de cette bande qui ne m an-

quera pas de rem porter les suffrages 
unanim es su rtou t dans les pays dé­
m ocratiques.

D e rn iè re s  n o u v e lle s

Maurice Chevalier semble avoir e n ­
core de l’em prise su r un certain  pu ­
blic am éricain  si on juge l’affluence 
du F ifth  Avenue Playhouse qui pré­
sente Avec le Sourire. Certes, ce n ’est 
pas un des m eilleurs film s que Paris 
nous envoie et j ’a jou tera i même que 
son histoire n ’est pas très morale... 
mais tout en é tan t inoffensive pour le 
public français, par contre les é tran ­
gers ne la com m enteront pas favora­
blem ent. L ’h isto ire débute assez plai­
sam m ent, m ais la fin est p lu tô t com­
mune... Malgré ces réserves, la presse 
lui fit un accueil sym pathique, grâce 
à la présence de M aurice Chevalier et

Mary Glory, sans oublier l’excellent 
André Lefaur.

L’intérêt des am éricains à l’égard 
de nos film s prend de plus en plus une 
extension sensible ipar l’apparition  de 
nouvelles organisations qui se dévoue­
ront exclusivem ent à la d istribution 
de bandes françaises.

M. Boriss M orres, anciennem ent Di­
recteur de P aram ount, vient de dém is­
sionner de son poste pour form er une 
Société de d istribu tion  de film s fran­
çais en Am érique du Nord et Améri­
que Latine.

En collaboration avec la Société 
d istribu trice parisienne, R. A. C., M. 
M orres d istribuera  annuellem ent 26 
film s et dans sa nouvelle en treprise  il 
au ra  le concours précieux de M. Léon 
Siritzki, l’exploitant parisien.

Joseph de VALDOR.

Michèle Morgan dans l'Entraîneuse 
que oient de terminer Albert Valentin

F E R N A N D E L d a n s

RAPHAEL
UN FILM  DE CHRISTIAN  JA Q U E.

LE TATOUÉ
(C ’ÉTAIT M O I )
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ASSOCIATION DES D IRECTEU R S  
DE T H E A T R E S  CINEMATOGRAPHIQUES  

DE MARSEILLE E T  DE LA REGION

Le nouveau régime fiscal 
des Cinémas Parisiens

Le décret concernant le régime fis­
cal des ciném as parisiens, paru  au 
« Jou rna l Officiel », du 19 février, est 
ainsi conçu :

Ahtigi.iî 1"'. Le régim e fiscal des 
ciném atographes parisiens, défini par 
les articles 2 et 3 ci-dessous, sera ap­
pliqué à titre  d ’essai, du l"r m ars au 
31 m ars 1939. Avant le 1" avril 1939, 
un décret du M inistre des Finances, 
pourra, soit m ettre un term e à l’appli­
cation de ce régime, soit le rendre dé­
finitif.

La taxe d ’E tat sur les ciném atogra­
phes situés ailleurs qu ’à Paris, de­
m eure fixée p a r les articles 474 et 175 
du code des contributions indirectes.

Akt. 2. Le taux de l’impôt d’E tat 
su r les ciném atographes situés à Paris 
est fixé com m e suit, par paliers de re ­
cettes nettes m ensuelles :

Ju sq u ’à 10.00!) fr. : 2,20 au-des­
sus de 10.000 fr. ju sq u ’à 30.000 fr. : 
4 —  au-dessus de 30.000 fr. ju sq u ’à 
50.000 fr. : 9 —  au-dessus de 50.000 fr 
ju sq u 'à  100.000 fr. : 12 au-dessus 
de 100.000 fr. ju sq u ’à 250.000 fr. : 15 

au-dessus de 250.000 fr. : 17.

Aiît . 3. - La taxe m unicipale sur
les ciném atographes ne p o u rra  dépas­
ser, à Paris, 50 % des tarifs fixés par 
l’artic le 2 ci-dessus.

Les délibérations du Conseil m uni­
cipal qui au raien t an térieurem ent por­
té la taxe m unicipale à des taux  supé­
rieurs au taux m axim um  ainsi défini, 
en tra îneron t de plein droit la percep­
tion de ladite taxe m unicipale à  ces 
taux m axim um .

Art. 4. —  Est supprim ée la m ajo­
ration prévue à l’article 28 de la loi 
du 21 décem bre 1936.

EXTRAIT DF PROCES-VERBAL DE 
L’ASSEMBLEE GENERALE 

DU 7 FEVRIER 1939
\

La com position du Bureau, dont les 
m em bres ont été élus à l’unanimUé, 
est la suivante :
Président : Fougerel 
Vice-Présidents : Milliard, B eaucham p 
Suppléants pour la petite Exploitation  

M artel, Thévenet.
Secrétaire Général : M athieu. 
Vice-Secrétaire : Lantelm e.
Trésorier : Orezzoli.
Vice-Trésorier : Chaunière.
Conseillers : MM. Garnier, Visone, 

T êtard , P ia ta li, Max, L augier, Buis­
son, M argaillan, Callot. 

Commissaires aux C om ptes: MM. Vac- 
con et Ghabau.l.

Délégation Exam en Opérateurs : MM. 
Paradis, Chaunière.

Nota. La prochaine réunion  a clé 
fixée au Mardi 7 Mars à 15 heures au 
siège.

Ô

COTISATIONS
M. Orezzoli, T résorier de l’Associa­

tion des D irecteurs de T héâtres Ci­
ném atographiques de M arseille et de 
la Région, rappelle à tous les m em bres 
adhéren ts de vouloir bien re tire r, dans 
ses bureaux, 10, Boulevard Long- 
cham p, leur carte de cotisation an - 
nuelle.

Questions fiscales.
Un décret du 13 février 1939 per­

met d ’effectuer en franchisé d ’im pôts 
des provisions pour renouvellem ent 
de l’outillage cl du m atériel.

Ces provisions peuvent être consti­
tuées exem ptes d’im pôts su r les béné­
fices industriels et com m erciaux pour 
l’outillage et le m atériel acquis posté­
rieurem ent au 31 décembre 1938.

Elles sont adm ises en déduction en 
sus des am ortissem ents norm aux af­
férant à cet outillage et à ce m atériel.

En ce qui concerne le m atériel et 
l’outillage acquis an térieurem ent au 
1er janv ier 1939, des provisions p e u ­
vent être égalem ent effectuées en vue 
de leur renouvellem ent, m ais elles res­
tai passibles de l’im pôt su r Bénéfices 
Industriels et Com m erciaux; toutefois 
elles sont affranchies de la taxe su r 
les bénéfices non distribués.

Le fonds de renouvellem ent c o n s ­
titué par ces provisions est déterm iné 
à la clôture de chaque exercice en 
m ultip liant le prix de revient des élé­
m ents à renouveler p ar le rapport en­
tre les indices caractéristiques du n i­
veau des prix pour ledit exercice et 
pour l ’année de l’acquisition de ces 
élém ents.

Ces dispositions paraissen t pouvoir 
intéresser no tam m ent l ’industrie  ci­
ném atographique qui est appelée à re ­
nouveler souvent son m atériel et son 
outillage et c’est faire preuve de bonne 
adm in istration  que de prévoir dans la 
plus large m esure possible les possi­
bilités de ce renouvellem ent.

Henri CALAS 
Conseiller fiscal.

Une Bonne Nouvelle !

I S T R 4 L
L’Imprimeur au Service du Cinéma, vient de créer

TROIS VALSES 
ENTREE DES ARTISTES 
TROIS DE ST-CYR 
LE RUiSSEAU
MON CURE CHEZ LES RICHES

M I S T R A L  à CAVA1LLON (Vaucluse)
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IL Y A
R evue d e  l 'É c ra n  N° 3 du 
20 F év rie r 1929.

Au som m aire :

La V ie  Syndicale. — Suite de l ’ar- 
ticle de Louis Michel : Pourquoi n ’a- 
t-on pu  encore réaliser l ’union de Paris 
et de la Province ? Détachons-eu ce 
qui suit : Il est donc à peu près illu ­
soire de com pter , en l ’état actuel des 
choses, sur l’appui des D irecteurs de 
Spectacles de Paris, pour faire triom ­
pher les revendications du Spectacle 
de France tout entier... Il est bien évi­
dent qu ’avant d ’engager à fond  la ba­
taille, car il ne faudra n i se contenter 
de faibles escarmouches, ni se résou­
dre à défendre sim plem ent ses posi­
tions, il convient que l’armée du Spec­
tacle soit forte et bien disciplinée.

L ’E xploitation , p a r  M arcel O llier.

Q uestions D’Adm inistration  Géné­
rale, par Louis Michel : Décrets el 
■Circulaires, Ju risp rudence, Assurances

Association  des D ir ec teu r s , M u­
tu elle , pages officielles. Le Contrat- 
type est tou jours d’actualité. L’Asso-

A N S ...
d a tio n  vient d ’élire son Bureau  pour 
1929. En voici la com position : Prési­
dent : A . Fougèret; Vice-Présidents : 
G. Martel. II. Richebft, A . Orezzoli; Se­
crétaire Général : C. M athieu; Vice- 
Secrétaire : F. A ngelvin; Trésorier G 
néral : A. Valette; Vice-Trésorier : 1. 
Laugier; Conseillers : MM. Milliard. 
Bottié, Vespérini. Têtard, Mari, Barthé­
lem y, Sen, Daire, Besson, Coron, La- 
pierre, F lw lippon, Paradis. Publication 
d’une prem ière liste des adhéren ts de 
la M utuelle du Spectacle : A. Fougeret, 
J. Milliard, A. Piétri, L. Barthélem y, 
li. llichebé, A. Laugier, A. Lafon, C. 
M athieu, A. Guidi, Th. Mari, L. Gar- 
delle, F. M ène, F. Angelvin, H. llachet, 
M. Bottié, F. Jean, A. Bouquié, J. 
Buisson, A. Orezzoli, I). Pinatel, t. 
P erdiki, L. Lam y, A. Gard, J. Santi, 
A. Valette, J. Mistre, L. W orm s, Th. 
Bellini, L. Sen, M. Castel, A. G. Gran- 
dey, J. Bouvier, A. de Masini, G. de 
Roquefeuil, V. Têtard, Ch. Blanc, A. 
Vesperini. I). Frankel, P. Rochard, L. 
Denans, A. llaguct, ./. Gamet, Pesando, 
Valençot.

Lies P r é s e n t a t i o n s , par A. M., qui 
com m ente Les Ailes, Ciel de Gloire,

Paltas de Danse, Quand le m al triom ­
phe.

Sur nos E crans, par Ju les  Roque. 
On passa it à ce m om ent Señorita  (Bé­
bé Daniels) Fleur de Bagdad  (Dou­
glas Mc Lean), M inuit Place Pi galle 
(de René Hervil, avec R im sky et Renée 
Héribel), Tire au flanc  (de J. Renoir) 

Le M a tériel , par P. Mayet.
R evue df. la P resse , par P ierre 

Ogouz, Georges Vial.
P résentations a venir  : P aram ount 

retient les dates des 4, 5, G, 7, 9, 11, 
12, 13, 14, 13, 1.3, 19, 21), 21, 23 M ars. 
El encore les 2, 3, 4, G, 8, 9, 10, 11 et 
13 Avril. Nous ne pensons pas que 
l’on ait fait m ieux depuis lors.

Dans la Rég io n , Musique Méca n i­
que, E chos : Les Services de la F irs t 
National sont transférés dans les lo­
caux de W arn er Bros, 15, Bd Long- 
cham p; L iban Gish en tre aux United 
A rlists; M. de Forge crée à Bordeaux 
l’agence des C iném atographes F. Méric 

Rayon Publicité : Fox-Film , avec 
l’Aurore, de M urnau; Les Exclusivités 
M. J. Cham pel; E ls R adius (Pathé- 
R ttral); C inéa-Film ; Robur Film  (Ver­
d u n , visions d ’histoire, C hristus « le 
roi des film s religieux  »); C iné-F ran­
ce; F. Méric, avec six film s de Richard  
Talmadge « de l’aventure, de l’am our, 
de l’acrobatie, du m ondain, etc... »

DIX
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PARIS FILM LOCATION
79. CHAMPS ÉlYSÉES. 79 - PARIS

C Y R N O S  F I L M  
30, Rue Malesherbes, 30

M A R S E I L L E
C Y R N O S  F I L M  
20, Cours Joseph-Thierry

B O R D E A U X
M . D O R F M A N  
26, Rue du Manège, 26
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A SÉTE.
Programmes de la semaine écs'jlée :
COLISEE. —  (Etablissement mcmenta- 

nément fermé).
A T H E N E E . —  La Roule Enchantée, 

grand film musical et burlesque avec Charles 
Trénet (le Feu Chantant).

TR IA N O N . —  Prisons sans Barreaux, 
avec Corinne Luchaire, Annie Ducaux et 
Roger Duchesne.

H A BITU D E. —  J'accuse, avec Victor 
Francen, Jean Max, Line Noro et Renée 
Devillers. —  Prochainement : La Rue sans 
Joie.

COUPOLE. —  Valet de Cœur, avec 
Robert Taylcr et Jeanne Harlow. —  Un 
Vieux Gredin, avec Wallace Berry.

L. M.

UNE NOUVELLE SALLE 
A BERRE

Nous apprenons de source autorisée qu’un 
nouveau cinéma s’ouvrirait en Septembre, au 
carrefour de la Route de l’Aviation et de 
la Route ce la Gare, à Berre. Ce carrefour 
devient le centre géographique de Bsrre, par 
suite de l’extension de la ville vers le Nord.

Cette salle, de 600 places, ferait 4 à 5 
séances par semaine et, bien entendu, proje- 
terait des films en première vision sur la v.lle.

B. MA R C
TAPISSIER A FAÇON

R ép a ra tio n , In s ta lla tio n s  
d e  RIDEAUX, FAUTEUILS

É C R A N S
M olletons Tissus d 'Am iante
ignifugés (Sté Ferodo)

68, Rue Sain te ( a u  1er)

MARSEILLE d . 73.91

LES ANCIENS COMBATTANTS DU CINÉMA
Le 11 Novembre 1037, diverses per­

sonnalités de prem ier plan rtipparte­
nan t à l’Industrie  C iném atographique, 
ont décidé la création d’un groupe­
m ent dénommé : Les Anciens Com­
battants du Cinéma.

Nous avons eu le p laisir de faire cet­
te sem aine la connaissance d ’un délé­
gué de cel in téressan t groupem ent, de 
passage à Marseille,- el qui a bien vou­
lu nous donner sur celle association 
les précisions suivantes :

Les Anciens C om battants du Ciné­
ma  a pour but de m ain ten ir, resserrer 
el s’il y a lieu créer les liens de cam a­
raderie entre tous les m em bres de l’in­
dustrie ciném atographique qui onl 
effectivem ent pris part à la guerre de 
1914-18, et qui sont titu laires de la 
ca rte  de com battant. Cela sans d istinc­
tion de classe, ni de situation . Les dis­
cussions politiques el religieuses y 
sont stric tem ent in terdites.

Ce groupem ent a pour but d ’insti- 
‘uer tous services et moyens d’action 
pour :

1" E tre utiles aux m em bres de l’As­
sociation ;

2° Secourir dans la m esure de ses 
moyens, ceux de ses m em bres actifs 
ou leurs fam illes, dans l’in fortune ;

3“ Eventuellem ent, créer une caisse 
de re tra ites  au profit de ses m em bres 
actifs, laquelle serait réalisée dans le

cadre des lois régissant actuellem ent 
les M utuelles, R etraites.

4° A ttribuer une allocation annuelle, 
à déterm iner par le Comité, en fonc­
tion des ressources, aux m em bres ac­
tifs âgés de p lus de 55 ans, ayan t trois 
années consécutives de sociétariat el 
cinq années de présence dans l’In d u s­
trie C iném atographique.

Trois cents m em bres sont actuelle­
ment inscrits aux « Anciens Com bat­
tan ts  du Cinéma » dont le comité di­
recteur pour 1939 est ainsi composé :

Président : F rancis Aron ;
V ice-Présidents : Eugène Carre, 

Raymond Gaum ont ;
Secrétaire général : Léon Lam bert ;
Secrétaire général ad jo in t : Louis 

Go uni on ;
T résorier : Paul Delaferme ;
T résorier ad jU n l : J. P. V erdant ;
Membres : Robert Alexandre, Henri 

Beau vais, Paul Payan, M aurice P iriou, 
Marcel Sassier.

Les délégués régionaux sonl, pour 
la Région Lyonnaise, M. Paul Perrier, 
el pour le Sud-Est, notre ami Georges 
Mothu, d irecteur de l’Agence Palhé- 
C onsortiuin, auquel les m em bres de 
nolie corporation ou désireux d’adhé­
rer aux Anciens C om battants du Ciné­
ma, pourron t éventuellem ent s’adres­
ser.

Jean Gabin et Michèle Morgan dans Le Récif de Ccrail

À
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CHEZ LES AUTRES

A TRAVERS LA PRESSE
Il fau d ra it citer tout le inonde pour 

donner une idée de la litté ra tu re  abon­
dante inspirée par la (/uerre des taxes; 
tout le inonde y com pris nous-inêine; 
ce qui prouve que la presse m arque, 
à défaut d’au tre  chose, une certaine 
conscience des événem ents particu liè­
rem ent im portan ts. Car cette guerre 
des taxes est encore beaucoup plus 
grave que l’on peut se l'im aginer; elle 
n ’est pas seulem ent une protestation 
localisée contre une certaine chose, 
elle est l’aboutissem ent, l’éclatem ent 
de toute une crise très sérieuse que 
traverse le ciném a. Crise de croissance, 
peut-on presque affirm er; ce qui ne 
doit pas faire oublier que l’on peut 
parfa item ent m ourir d ’une crise de 
croissance où en so rtir dangereuse­
ment affaib li; ça s’est vu. Alors il fau­
dra it p rendre  la chose sérieusem ent 
el éventuellem ent se m ettre  d ’accord 
car si l’on constate une unanim ité à 
reconnaître « qu ’il y a quelque cho­
se » la cohésion s’arrê te  là; tou t le 
reste est horrib lem ent d iscordant. Cha­
cun enfourche son dada favori; tous 
les stratèges du Café du Commerce 
viennent apporter leur recette pour 
sauver le ciném a ou lui signaler l’E n­
nemi N° 1. Pour André Sarrouy, par

exemple, dans le Cinéma Nord A fr i­
cain, cet ennem i c’est l’Etranger.

Les responsables de cel état de fait ? D ’un 
doigt qui ne tremble pas parce qu'il est sûr de 
lui, je désigne les Etrangers, ceux-là même 
que j ’ai appelés récemment « nos maîtres des 
Champs-Elysées » et qui jouent au cinéma 
comme on joue à la Bourse ou sur un hip­
podrome. Les lois de la spéculation n'ont plus 
aucun secret pour eux. Pour avoir sa chance 
aans un steeple, on mise gros sur le cheval 
réputé imbattable, qu'on a eu, au préalable, 
l’heureuse inspiration de s'approprier. Pour 
barrei la route à la concurrence el arriver bon 
premier sur le marché cinématographique, nos 
négociants en pellicule (originaires, pour la 
plupart, de Varsovie, de Berlin, de Vienne et 
autres régions d’Arménie) commencent oar 
s’assurer le concours des meilleurs éléments 
commerciaux du moment el, pour ce faire, ils 
ne marchandent pas leur prix. Ainsi, ils font 
« monter » les cours à un taux si élevé, que 
seules leurs ressources, puisées au coffre-fort 
d’une collectivité amie el confiante, leur per­
mettent d'y faire face. Le tour est joué. Les 
pauvres petits producteurs de chez nous n'ont 
plus qu'à courber l’éch ne. Des lors, ils de­
vront abandonner l'espoir d engager une ve­
dette. Ils se contenteront d'une distribution 
choisie parmi des noms de deuxième ordre, 
d’un metteur en scène au passé peu glorieux, 
d’un enregistrement sonore plus ou moins re-

comrnandable, a’une pellicule issue de quel­
que vieux stock soldé à bon compte; ils exige­
ront du « découpcur » le sacrifice de certains 
« plans » trop onéreux à réaliser el, de com­
pressions en compressions, de miracles en mi­
racles, ils arriveront à sortir un film qui ne 
sentira pas toujours l'odeur « sui generis » 
du navel fraîchement déterré, mais sur lequel 
une critique mal informée el souvent trop in­
juste s acharnera avec un entêtement décou­
rageant.

Il fau t carrém ent en dire plus ou 
en dire m oins. Ou accuser tous les 
étrangers, puisque M. Sarrouy possè­
de « un doigt qui ne tremiple pas », de 
m alversations diverses, caram bouilla­
ges et escroqueries —  à ce m om ent les 
intéressés se défendront —  ou alors 
éviter certains excès, car on voit mal ce 
que peuvent être les « collectivités 
am ies et con fian tes»  qui réservent 
grâce, faveurs el capitaux aux seuls 
étrangers, ne la issan t aux frança is  que 
la cu ltu re  des navets sur pellicules pi­
quées des vers. Le m oins que 1 on puis­
se en dire, c’est que cette com m iséra­
tion n ’est pas très gentille pour cer­
tains, qui estim ent peut-être m ériter 
des appuis mais pas de la pitié. Ceux- 
là d ’ailleurs, affichent un ostracism e 
moins sévère vis à vis de leurs' con­
frères étrangers. On vient de recevoir 
fort bien F laherty , et il est fortem ent 
question que la nouvelle société de 
production de Jean  Renoir envisage 
quelques p ro jets de collaboration...

Il vau t m ieux éviter d ’être plus ro­
yaliste que le roi. Q uelqu’un -—- je  ne 
sais plus qui — disait : Que le ciel me 
protège de m es am is, de mes ennem is 
je  m ’en charge... C’est tou jou rs valable.

Q uoiqu’il en soit, il est am usan t de 
relever après l’opinion de M. Sarrouy, 
l’artic le de la Cinémato  sur F laherty .

Robert Flaherly serait incapable de tourner 
des historiettes sentimentales ou des films de 
studio, nous dit René Clair. Il lui faut l'es­
pace, le grand air, le large... Ses autres films: 
Mcana el T  a tu, tournés dans les mers du 
Sud; L’Homme de Aran et enfin Eléphant 
Bcy, réalisé aux Indes nous l’ont prouvé. 1

Le même soir, à 21 heures, Robert Fla[ 
herly était envore l objet d une autre fêle : oh 
projetait au Musée de l’Homme du Troca*■ 
■déro son film Moana, et, à l issue de cette

Claude Dauphin et Odette Joyeux 
dans une scène d'Entrée des Art.stes

15

■éance, Robert Flaherly était reçu par les 
Artisans du cinéma français et félicité en leur 
nom par Jean B-noît-Léoy, en présence de 
Jean Renoir el autres personnalités.

Quels sont les projets de Robert Flaherly?
Il aimerait produire un film en France, un 

film sur la vie rustique française, sur nos cam­
pagnes, nos montagnes, nos côtes de Bretagne. 
N 'y aurait-il aucun producteur français inté­
ressé par cette idée ?

Pierre Autré.

Il ne serait pas très chic après cela, 
d ’insister.

I  •

D’au tres appellent à cor et à cris 
l’aide de l’E tat, ce qui ne m anque pas 
d ’ironie involontaire. N éanm oins cette 
politique n e s l  pas sans danger et Re­
né Bizet dans Four Vous tire à la dé­
crocher, la sonnette d ’alarm e :

On demeure stupéfait qu après avoir goûté 
pendant lent d'années les bienfaits du libéra­
lisme, des artistes, des producteurs, des met­
teurs en scène non seulement acceptent, mais 
réclament dans leurs affaires et leurs travaux 
l’intervention de l'Etat, avec le secret désir 
qu’il fasse le ménage, mette tout en ordre et 
les prenne à son service.

Il s'agit de se caser. Je n'entends pas par 
là que celui-ci et celui-là veulent un fromage 
et rêvent de ces prébendes qui sont les bureaux 
de tabac du metteur en scène fatigué, mais le 
risque les effraye, l’incertitude leur fait peur, 
et le sort du fonctionnaire assuré de son ave­
nir leur paraît « le plus beau, le plus digne 
d'envie ».

Dans un temps où l’on ne parle que d'a­
ventures, le rêve des hommes me parait être 
d'abdiquer toute responsabilité dans les mains 
de l'Etal.

Et les arguments que vous donnent les 
meilleurs de ces aspirants chefs de bureau, 
sont les plus bourgeois du monde. On se croi­
rait dans une école enfantine d’un quartier 
cossu.

—  Monsieur ! Y  a Henri qui ne veut pas 
me laisser jouer.

—  Monsieur ! Charles m'a volé mes bil­
les!

—  Monsieur ! Le petit Jules a fauché 
tous les cahiers...

—  Monsieur ! Paul m’a battu.
El tout cela pour que « monsieur » enfle 

la voix, prenne une règle, en donne sur les 
doigts de l un, sur les mollets de l'autre, et 
que Charles rende les billes et que Jules res­
titue les cahiers.

Ces crlailleries s'expliquent quand on a 
trois ans. Quand on en a quarante, elles de­
viennent risibles.

Ce qui m’a toujours surpris, ce n'est oas 
qu'il y eût des fripons dans le cinéma; il y

en a partout. C'est que —  pour ne prendre 
que cet exemple —  le Bulletin de l’Unicn des 
Artistes a, pendant des années, publié une 
liste d’agents cl de producteurs mis à l'index 
pour ezcroquerics et que, dans le même temps, 
vous rencontriez dix artistes qui vous annon­
çaient qu’ils allaient tourner avec un des es­
crocs que leur Bulletin désignait. Il faut avoir 
le sens de la solidarité corporative. C'est le 
moins qu'on puisse demander. El cela vous 
épargne d’avoir recours à toute minute aux 
gendarmes el de vous mettre à tout prooos 
sous la protection de l'Etat.

Car l'Etal ne donne rien pour rien. Ch.si 
son rôle, et c’est son devoir.

—  Fais le beau, dit l'Etat au quéman­
deur. Donne la patte, donne les deux. F.l 
maintenant je vais le mettre un collier.

Eu puis c’est la chaîne el la niche cvec 
les deux pâtées par jour.

Si ce sont les deux pâtées qui tentent les 
cinéastes, je m'incline. On ne raisonne pas 
avec des gens qui ont faim. On les nourrit.

Mais s’ils s’imaginent que l'Etal leur as­
surera des commanditaires infaillibles, des 
producteurs sans défaut, des distributeurs et 
des directeurs sans défaillance contre un bon 
film, ils ont tort. L'Etat vouira d’abord un 
film pour l’Etat ou, si vous préférez, conforme 
aux idées cl tendances des fonctionnaires qui 
le représenteront.

C'est entendu, il n’y aura plus de M . Na- 
tan qui gagnera sur le dos de je ne sais qui, 
cent ou deux cents millions, mais il y aura 
deux cents fonctionnaires, puis six cents, oui s 
dix mille, avec lesquel le cinéaste « se dé­
brouillera » comme on dit. Il faut environ 
deux ans, cr. U.R.S.S., où le fonctionnaire 
fourm.lle, peur qu’un scénario soit accepté, el 
encore un an pour que le film soit visé. Voilà 
les bienfaits de l’Etat. Et je ne parle pas des 
jeux du piston et de la glorieuse incertitude

ministérielle qui, en France, auraient sur le ci­
néma l’influence la plus néfaste.

II s’agit de vérités tellem ent élém en­
taires que l’on se dem andent com m ent 
certains ont pu découvrir ces m étho­
des de Gribouille —  Gribouille se je­
tait à l’eau pour se protéger de la 
pluie !

Il serait plus urgent d ’avoir un plan 
précis et de nous m ettre tous d ’accord, 
il sera tou jours tem ps plus tard  de 
nous m anger le nez en famille. De tou­
tes les belles leçons de parades et »le 
discipline que l’écran nous donne en 
ce m om ent, prenons au moins de la 
graine : L ’esprit de corps.

A propos de. ces exemples tricolores 
il faut croire que nous ne som m es pas 
tout à fait les seuls à en sen tir les si­
gnes précis de l’indigestion (1), Ciné- 
m onde  estim e que m ain tenant la me­
sure est pleine :

Cinéligne Maginot. —  Après le voyage 
Daladier, sortent ou vont sortir Les sentinelles 
de l’Empire, Trois de Saint-Cyr, L’homme 
du Niger, Otages, La Fayette, Guynemer, 
Cinq jours d’angeisse, Mermoz, Entente cor­
diale, etc...

Le film patriotique fait fureur. Le ciné­
ma participe ainsi au redressement national. 
Les producteurs ont fait tout leur devoir, con­
fondu en l'espèce avec leurs intérêts.

Mais la mesure maintenant est peut-être 
suffisante.

Le cœur des citadins ayant été saturé 
d’kéroïsme, ne le faisons pas déborder.

(1) M édicalement, cela commence 
par des nausées !

Gaby Sylvia et Ginette Leclerc 
dans le nouveau film de Maurice Lehmann : Le Ruisseau



Il n ’est jam ais m auvais de répéter 
à satiété certaines choses.
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D’ailleurs, il y a tou jou rs (les gens 
qui se creusent la cervelle pour tro u ­
ver ce qu ’ils appellent au tre  chose. La 
Griffe dans sa page du scénario pu - 
blie cetle fois un B e r l i o z ,  avec tra n ­
ches de sym phonies, surim pressions 
et apothéose... et c’est signé Bétove. 
Dommage ! N’ayan t aucune envie de 
polém iquer en ce m om ent et ne vou - 
lan t pas accabler Bétove que nous de­
vons continuer à attend re  de pied fer­
me, il ne me reste qu ’à signaler ma 
propre prose à ce sujet...

On a fait m ieux encore en propo­
san t à l’im agerie filmée : A'obéi (.avec 
Noël-Noël où F rancen ce p o u rra it d’ail­
leurs être un assez bon tilm  comique) 
Cinémonde p roteste encore et ne c ra in t 
pas de m ettre les points su r les « i ■> :

Après Jear.ne d'Arc, Racine, Lafayette, 
ocici qu'on pense à meitre à l’écran la oie de 
i  illustre savant suédois Alfred Nobel.

Le cinéma deviendrait ainsi rapiaement une 
espèce de Vie des Saints, ou simplement de 
Vie des hommes illustres.

Le seul fait cependant, de concevoir une 
entreprise aussi peu esthétique ou dramatique 
que de représenter les faits et gestes de M. 
A . Nobel, si grand chimiste, et si grand phi­
lanthrope qu'il ail été, est tellement ahuris­
sant qu’il stupéfie même la critique, désarmée 
devant une aussi invraisemblable candeur.

A  moins que l’on ne soit obligé de suppo­
ser chez l’un des habiles hemmss de noire 
profession, qui en compte encore quelques-uns, 
l’idée subrepiiee de se faire attribuer l’un îles 
prix de son héros, qui sont, comme l'on sait, 
établis en couronnes suédoises, monnaie relui­
sante entre toutes...

La dernière scène du film projeté pourrait 
même montrer le Mécène défunt et glorifié, 
tendent avec gratitude à son metteur en scène, 
bien vivant celui-ci, une enveloppe énorme, 
pleine de billets.

Celte scène vraiment réconfortante honore­
rait sans doute le cinéma international.

Il y a la une idée à creuser, je vais 
m’y consacrer sérieusem ent toute la 
sem aine.

M. ROI).

A F F I C H E S
2 5 .  C o u r s  du V ie u x - P o r t JEAN
M A R S E I L L E  ■ T é lé p h . D ra g o n  6 5 - 5 7

Spécialité d'Aftiches sur Papier
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F O U R N I T U R E  G É N É R A L E  de ce  qu. 
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Pierre Richard-Willm et Morcelle Chantal sont, avec Harry Raur, 
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HOLLYWOOD
Chique semaine, dans tous les pays du 

monce, des centa.r.es de journaux et de re­
vues apportent au public avide les dernières 
nouvelles et les derniers potins d’une ville : 
Hol ywood. Des bureaux de publicité d’Hol- 
lywocd sertent chaque jour les matériaux 
nécessaires à la confection de ces magazines 
cinématographiques qui touchent des millions 
de fanatiques ce l’écran à travers le monde. 
Un flet inépu.sable de photographies, d’anec­
dotes, de coufitenoes, inlassablement alimen­
té par les agents de publicité de l’industrie 
du cinéma, répand aux quatre coins ce la 
terre la légende d’Hollywood. Et les moin­
dres gestes des « stars » sont pour des mil­
lions de personnes des événements d’impor­
tance monciale.

La marche du temps vous amène à la 
source même de celte légende, à Hol ywood... 
C’est dans un pays semi-tropical, une espèce 
de faubourg qui s’est développé d’une extra­
ordinaire façon. Vous y découvrirez des 
rues encombrées ^ ’architectures extravagantes, 
qui ont peur objet d ’attirer l’attention de 
clients éventuels. Elles abritent des restau­
rants où une éclatante machinerie débite sur 
un rythme exact des nourritures standardisées, 
des pharmac.es où l’on vend des oeuvres de 
Shakespeare et ces romans policiers, des mon­
tres et des bijoux de fantaisie, des chapeaux 
et des lunettes de soleil... Vous verrez les 
luxueuses installations des entrepreneurs de 
pompes funèbres... Vous découvrirez d'étran­
ges sectes religieuses, dont les rites rappellent 
le culte du Vaucou... Vous verrez s’étaler 
sur tous les murs une publicité agressive...

Peur la plupart des touristes qui viennent 
à Hollywccd, les « stars » restent invisibles. 
Tout ce qu’ils en voient, c’est leurs emprein­
tes à l’entrée du Théâtre chinois... En fait 
l’Hollywood sérieux de l’industrie du cincma 
ne ressemble guère à sa légende publicitaire. 
La marche du temps, cependant, vous fait 
franchir les portes soigneusement garcées des 
studios d’Hollywood, où « faire du cinéma » 
est une affaire sérieuse, une affaire qui entre 
les mains d’hommes pleins d’idées prend la 
forme d’un art nouveau et lourd de promes­
ses. Dans l'industrie du cinéma, il n’y a plus 
de place aujourd’hui pour les collaborateurs 
incompétents, les impresarii romantiques. Les 
milliers d’acteurs et d’artistes, de techniciens

DIRECTEURS, vous irouverez :
La Pochetie"REINE du SPECTACLE”
L'Etui Caramels " S P E C T A C L E ” 
Le Sac délicieux "M ON S A C ” 

ET TOUTE LA CONFISERIE 
SPECIALE POUR CINEMA

a V  M A I S O N  E R R E
19. Pe* des Etudes - AVIGNON ~Tél. 15-97„

et d’ingénieurs, d’écrivains et de metteurs en 
scène, qui gagnent leur vie dans les studios, 
sont des spécialistes consciencieux, entraînés 
à un travail précis et cépourvu de tout ,o- 
mantisme. Avec les dépemes des studios qui 
atteignent des chiffres astronomiques, avec 
des frais de production estimés à 35.000 
francs par heure, faire une film devient une 
entreprise sérieuse : il s’agit de rémunérer 
convenablement un investissement de capi­
taux qui dépassent 70 miiliarcs de francs 
par an. Aussi, chacun fournit un travail 
acharné et efficient, tandis que les stars aux

salaires fabuleux se plient de leur côté à une 
besogne soigneusement exécutée.

Graduellement, le visiteur qui a la chance 
de voir Hollywood au travail apprend que la 
légende roman.ique d’Hollywood n’existe dé- 
cicément que cans les pages des magazines 
spécialisés... Mais, chaque jour, continuent 
à débarquer à Hollywood, capitale du ciné­
ma, des miliers de fanatiques de l’écran, qui 
ont encare l’espoir de découvrir le Holly­
wood étincelant et fantastique, créé par la 
publicité et la légende.
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Henri Cuisol, Yvonne Printemps et Félix Oudart 
dans une scène de Trois Valses

LE JO U R  SE LEVE
C’est par les extérieurs, tourné ¿ans une 

ville du Nord, que Marcel Carné a com­
mencé, le mercredi 1 er février, là réalisation 
de Le Jour se lève, scénario de Jacques 
Viot, dialogues de Jacques Prevert.

Le Jour se lève, rappslens-le, aura pour 
principaux interprètes : Jean Gabin, Jules 
Berry et Arletty, et la photographie de cette 
importante production sera dirigée par Kurt 
Courant.

Pour
vos REPARATIONS. FOURNITURES 
INSTALLATIONS et DEPANNAGES

«ad ressez-vo us à

LA PLUS ANCIENNE MAISON du CINEMA

Charles D ID E
35. Rue Fongate /MARSEILLE 
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A G E N T  DES

Charbons " LO RRA IN E ”
( CIELOR • MiRROlUX • ORI UX)

É T U D E S  E T  D E V IS  'U N S  E N G A G E M E N T

« LE R EV O LTE ».
DANS LA REGION

Le nouveau film de la C.I.C.C. réalisé 
par Léon Mathot d’spiès le rcman de Mau­
rice Larrovy, vient de passer à Nice (tandem 
Eseurial-Mcndial, avec continuation d’une 
semaine au Mond:al) avec un vif succès.

A  son tour, le Majestlc de Cannes a mis 
ce film à son programme, cette semaine.

Enfin, depuis Jeudi, le Pathé-Palace de 
Marseille affiche cette œuvre, dont le scé­
nario et le dialogue sont dus à Clouzot et 
Villard, et qui tire son princ.pal attrait ce 
la présence de René Dary, qui s’y révèle 
définitivement.

Une au're ncuvslle venue, Katia Lova, 
et Pierre Renoir, Lucien Dalsace, Marce le 
Géniat, Temerron, etc., complètent magis­
tralement la distribution de cette brillante 
production distribuée par Etoile Film.

Puisque ncus signalons ici 1 activité de 
cette intéressante firme, indiquons aussi que 
c’est elle qui distribue le grand film d’aven­
tures car.s la Jungle, Tarzan l'invincible, 
qui passe cette semaine au Majest.c.

L’ETR A N G E N U IT  DE NOËL
Les films à épisedes ont vécu. Pourtant • 

leur succès fut grand durant la guerre et 
après. Mais voici mieux : des films où l’on 
retrouve les memes personnages et les mêmes 
vedettes dans ces intrigues différentes. Tel 
est le cas de /’Etrange Nuit de Noël (Crime 
de Noël) qui fera suite au Château des 
Quatre Obèses, deux films d’Yvan Noé, qui 
sortiront à deux mois d’intervalle.

M AR A JO (La lutte sans merci)

Sans doute, vous avez déjà vu des croco­
diles à l’écran : dix, quinze, vingt crocodiles 
ensemble. Mais vous n’avez vsrtainement ja­
mais vu une rivière littéralement barrée par 
deux eu trois cents sauriens, dont les gueules 
formidables émergent des flots beueux.

Et vous n’avez jamais vu non plus une 
barque mentée par ceux hommes, se frayer 
un passage au milieu de ce banc de croco­
diles.

Eh bien, veus verrez tout cela dans Ma- 
rajo (La lutte sans merci) le film le plus 
audacieux, le plus téméraire qui ait jamais 
été réalisé et qui retrace l’odyssée étonnante 
d’un jeune Ang.ais dont 1 exploit devait raire 
de lui un véritable bienfaiteur de l’humanité.

Ce film est interprété par : René Del.tgen, 
Gustav Diessl, Vera v. Langtn, etc...

LES CINQ SOUS DE LA VA RED E

C’est dans le courant de mars que sortira 
en exclusiv.té le film de Maurice Cammage 
Les Cinq Sous de L a v a r è d e .  Le ce.èore ro­
man de Paul d’Yvoi et de H. Chabrillat, 
transposé à l’écran, n a rien perdu de ses 
qualités qui furent à la base de son succès 
en librairie eu à la scène. Les aventures cie 
« Lavarède » qui firent le bonheur de la 
génération précédente, constituent un spec­
tacle amuiant, sain et plein d’optimisme. Fer- 
nancel y déploie toutes les qualités qui le clas­
sent comme un des plus grands artistes co­
miques du moment. Une réalisation somp­
tueuse promènera le spectateur dans les cinq 
parties du monde et tout concourra à faire 
des Cinq Sous de Lavarède la production 
familiale par exceller.ee.

FERN AN DEL raptatoué
UN FILM DE CHRISTIAN JA Q U E. (C ’ÉTAIT MOI)

I»
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LE D E R N IE R  TO U R N A N T

Depuis quatre semaines, Pierre Chenal pour­
suit la réalisation du Dernier tournant, avec 
Fernand Gravey, Michel Simcn, Corinne 
Luchaire, Florence Mariy et Sergcol.

Chaque matin, au petit jour, une longue 
caravane de voitures quitte Nice et s’engage 
dans Iss lacets de la route de Vencs à Cour- 
segoules, conduisant artistes et techniciens à 
la délicieuse auberge provençale des « Chê­
nes Jumeaux », que l’architecte Wakhevitch 
a édifiée en pleine montagne, tout près du 
col de Vsnce. C’est au milieu de ce paysage 
sévère et grandiose que se déroulent les émou­
vants épisodes du drame de James Cain, 
adapté par Charles Spaak, avec la collabo­
ration d’Henry Torrès.

Et tard dans la nuit, sans se soucier du 
vent glacial qui descend ces sommets cou­
verts de neige, metteur en scène et interprètes 
continuent à tourner dans les faisceaux des 
projecteurs qu’alimentent des groupes élec- 
tregènes dissimulés à contrepsnte.

G RA N D EU R  N A TU R E

Jean Benoît-Levy, assisté de sa fidèle col­
laboratrice, Marie Epstein, va donner, à la 
fin de ce mois, le premier tour ce manivelle 
de Grandeur Nature, tiré du roman d’Henri 
Troyat (Lauréat du Prix Concourt 1938).

Cette importante production qui se dérou­

lera dans les milieux th'âtraux et cinémato­
graphiques, sera interprétée par : Lucien Ba- 
reux, Orane Dcmazis, Gaby Basset, Jeanne 
Helbing, Aimos, Claire Gérard.

De nombreux enfants figureront dans ce 
film. J. Benoît-Lévy en a déjà engagé trois 
qui interpréteront les rôles principaux. Ce 
sent : Jean Fuller (cans le rôle de la petite 
vedette prodige), Micheline Bcudet et le 
petit Lanoé, trois gosses dont le naturel et 
la fraîcheur feront merveille.

La collaboration technique est assurée par: 
Sacha Kamenka, Administrateur Général ; 
Marcel Lucien et R. Clunie, opérateurs ; 
J. R. Garnier, décorateur ; G. Cartigni, d£- 
coratrice-snsemblière ; Tony Brouiquère, ré­
gisseur général ; Lautner, régisseur artistique; 
Musique de M. Lattès.

KENTUCKY
Cette semaine, sur l’écran c ’un cinéma des 

Champs-Elysées nous verrons projeter vne 
production en couleurs qui dépasse par l’am­
plitude de sa réalisation, la valeur de l’inter­
prétation, la minutie du détail, les succès 
nembreux qui l’ont précédée dans cette élé­
gante salle.

Kentucky est l’épopée fougueuse qui cris­
tallise en images émouvantes le visage de 
1 histoire de cet état d’Amérique que l’on 
appelle « le pays de l’herbe bleue », re­
nommé pour ses courses et l’élevage des pur-
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Charbons de Cinéma 
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sang. De même que Cavalcade représente 
l’histoire d’une famille vue à travers les évé­
nements nationaux échelonnés sur un demi- 
sièc e, Kentucky conte l’évolution éminem­
ment spectaculaire d’une ccnirée, de ses us 
et coutumes entre 1860 et nos jeurs. L’écran 
sur lequel sera projeté Kentucky ne semblera 
plus un support à la photographie animée, 
mais une échappée miraculeuse sur la nature.

G A L L I A  C IIN E I
présentera DÉBUT

LE PREMIER FILM
dEmile CCUZINET

réalisé aux Studios de RO Y AN

L e  C L III!  
d e s  F A D A S

avec

CHARPIN - A lida  ROUFFE 
R obert VATTIER - DEVÈRE
DUMIEL - CADEX - Cioè d'ARCUEIL

T O I N O N 
« Paul D U L L A C

DISTO .BUTiON pour TOUTE LA FRANCE.

MARS à M arseille  :

A L I B E R T 
Betty STOCKFELD 
G erm ain e  ROGER 
et L A R Q U E Y

dans

Le, GANGSTERS 
J» CHATEAU D IF

d'après l'opérette d'Henri ALIBERT 
Musique de Vincent SCOTTO
Réalisatiion de René PUJOL
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LA PRODUCTION 
W ARNER BROS 1938-39

C om prenant des filins d’une rare 
am pleur, d’une incom parable variété 
et d ’une valeur com m erciale sans 
égale, la p roduction W arn er m érite 
cette année d’être citée en exemple.

On y trouve en effet aussi bien des 
films pu issan ts comme : Le Sous-M u­
rin D -1; La Bataille de l’Or (en cou­
leurs) ; L ’ile du Diable; L ’Ecole du 
Crime.

Ou légers, tels que : La Peur du 
Scandale; H ollyw ood Hôtel-,

Que des œ uvres ém ouvantes : L ’In ­
soum ise; Rêves de Jeunesse;

Originales : Un M eurtre sans Im ­
portance; Le M ystérieux Dr. Clitter- 
house;

E t des comédies endiablées : Quatre 
au Paradis; Le Vantard;

... Sans oublier le film  d’aventures 
que représente avec éclat l’adm irable : 
Robin des Bois (en couleurs).

En vérité : une sélection réellem ent 
extraord inaire , qui m érite pleinem ent 
le succès q u ’elle rem porte auprès des 
D irecteurs de salles et du public!

C LA U D ET TE CO LBERT TO U R N E  
« M IN U IT  »>

A  peine Claudette Colbert avait-elle ter­
miné Zaza qu’elle commençait à tourner 
Minuit. Elle a comme partenaire masculin, 
dans ie ncuvr-u film, Don Amèche, Francis 
Ledsrer, Mary Astor, John Barrymore et 
Elaine Barde (Mme John Barrymore) font 
aussi partie de la distribution.

Et les producteurs de Minuit ne regret­
tent pas, aujourd’hui, d’avoir confié défini­
tivement à la célèbre étoile française la pre­
mière vedette de ce film peur lequel il avait 
été question primitivement de Marlène Die- 
trich, puis de Carole Lombard.

L’année 1939 sera peut-être la plus belle 
année de la carrière ce Claudette.

DIRECTEURS de  Salles de  Spectacles...
UTILISEZ NOS

B âto nnets  de C têm e G lacée

de qualité supérieure, présentés sous p a ­
pier aluminium double de papier paraffiné, 
monté sur bâtonnets bois afin d en rendre 
la  dégustation plus facile.
CONSERVATION ASSURÉE par MEUBLE ÉLECTRIQUE

Nous consulter pour Prix s éciaux selon quantité.
Fournisseur des plus grandes salles de France et d Algérie

ÉCHANTILLONS GRAIUITS SU < DEMANDE.
Nos bâtonnets rorre*pond°nt a la dénomination

« CRÈME GLACEE » du décret du 30 mai 1937

Société Ame CRÈME - OR
FABRIQUE DE PRODUITS GLACÉS PASTEURISfS 

112. A venue Contint - MARSEILLE
Télèph. : D. 12.2o - D. 73 86.

Le GLACIE.R DU CINÉMA

QUI A  T U E  LE CAID ?
L ’autre matin au bal des Papille ns, bien 

connu de la jeunesse de Boulogne-Billancourt 
en a trouvé le Caïd assassiné dans sa cham­
bre.

La police aussitôt alertée a décidé d ’en­
tendre quatre clients qui consommaient au 
bar.

Il y avait là une chanteuse de cabaret, un 
antiquaire, un commis d’assurances, un bou­
cher et un jeune homme qui déclara qu'il 
voyageait pour ses affaires.

Tout le mende fut amené au Commissariat, 
et les quatre « clients » n étaient autres que 
Viviane Romance, Dalic, Pierre Fresnay, 
Pérès et Georges Flamant.

En quoi ces excellents comédiens pou­
vaient-ils se trouver mêlés à la ténébreuse 
affaire du Ca,d, c’est ce que ncus saurons 
bientôt, dit-on, car Roger Richebé, qui réa­
lise actuellement La Tradition de Minuit, 
aux studios de Neuilly, est le seul à connaî­
tre la clé du mystère.

Pierre Mac Orlan qui écrivit La Tradition 
de Minuit, René Jolivet, l’auteur des dialo­
gues, Jean Aurenclie qui écrivit le scénario 
en collabcration avec Roger Richebé sont, 
eux aussi, d une absolue discrétion.

Qui a tué le Caïd ?

TOI SEULE QU E J ’AIM E

Un grand cirque... quelque part. La salle 
est comble car le spectacle comporte des nu­
méros de premier ordre, et les débuts de deux 
clowns musicaux (Réda Caire et Gorlett). 
Plus qu’un numéro avant leur entrée en piste, 
ceuti d’une trapéziste remarquable qui exécute 
en effet des acrobaties difficiles et très dan­
gereuses. Soudain un grand cri... l’acrcbate 
git au milieu de la piste, mortellement blessée. 
Dans la loge, une petite fille dert, une petite 
fille destinée à l'Assistance Publique mainte­
nant que sa maman est morte. Elle sera 
recueillie par les deux clowns, qui, certes, 
n’avaient pas besoin de ce'.te charge nouvelle. 
Et c’est le début d’un film charmant, d’une 
belle histoire d’amour qu’interprète Réda 
Caire non seulement en beau chanteur, mais 
aussi en bon comédien, car dans Toi seule 
que j'a'me Réda Caire interprète un tôle 
lui convenant à merveille.

PO U R  LA PR E M IE R E  FOIS 
DES SCENES EN ESPER A N TO  
O N T  ETE TO U R N EE S 
DANS « ID IO T ’S D E LIG H T »

Pour la première fois à l’écran, on enten­
dra, dans le film Idiot’s Delighl, une série 
de scènes entièrement parlées en espéranto.

Joseph R. Sherer, Président de l’Asso­
ciation esperantiste ce l’Amérique du Nord 
et Vice-Présidsnt de l’Académie espérantiste 
qui comprend 100 membres représentant 48 
nat.ons, a été désigné ccmme ccnseiller tech­
nique de Idiot’s Delighl.

On sait que No,-ma Shsarer et Clark Ga­
ble sont les vedettes de ce film dont Clarence 
Brown a assuré la mise en scène.

« LE C A PIT A IN E  BEN O IT »
Le célèbre Capitaine Eenoil, l’as du 2V 

Bureau, dont les aven'.ures extraordinaires 
ent défrayé toutes les critiques cinématogra­
phiques du monde, va entrer dans son 
trois.ème mois d’exclusivité à l’Aubert-Pa- 
lacs, cù il continue à attirer sans cesse une 
foule avide de suivre ses exploits.

Après Paris, c’est la province qui l’ac­
clame ; Lille, Toulouse, Nice, le Havre, 
Dieppe, viennent en effet de faire un accueil 
enthousiaste à cette produciion qui rencontre 
partout un succès considérable.

im p rim e rie  M 1STK A L. —  ca v a lllo n . Le aéran l: A. D E  MAS1.N1.

ALLIA N CE C IN EM A TO G RA PH IQ U E 
EU kO PcEN N E

52, Boulevard Longchamp 
T e l. ! N . 7-85

17, Boulevard Longchamp
ré l , N . 48-76

A G EN C E  DE MARSEILLE
26°, Rue de la Bibliothèque
Tel. Lycée 18-76 18-77

50, Rue Sénac
Té l. Lycée 46-87

53, Rue Consolât 
Té l. :  N . 27-00 

A d r. Té lèg . , G U ID IC IN :

H Î  D i
C i n é m a
L o c a t i o n
MARSEILLE

A G EN C E DE MARSEILLE 
M. PRAZ, Direct- ur

114, Boulevard Longchamp
Te l. : N 01-81

A G EN C E DE MARSEILLE
43, Rue Sénac

Tél : Lycée 71-89

A G EN C E  DE AAARSEILLE
103 Rue Thomas
Té l. : N . 23.65

44, Boulevard Longchamp
Tél. , N . I5 .0 )  I5 .0 I 

Télégram m es : M AÏAFILMS

PATHÉ-CONSORTIUM - CINÉMA
9 0 , B o u le v a rd  Lo ng cham p

Tél. N. I5 -I4 I5-I5

75, Boulevard de la madeleine
Tél. • N . 62-I4

Tél Lycée 50-0I

S

Téléphone N . 62-04
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RADIO

A G EN C E DE M ARSEILLE
8g, Boulevard Longchamp
Téléph. N ational 25 I9

43. Boul. de la madeleine
Tél. N . 62-59

60, Boulevard Longchamp
Tél N . 26*51

120, Boulevard Longchamp
Tél. N. 11-60

76 Boulevard Longchamp
Te l. N. 64-19

«•RUE LINCOLN*«
PARIS (SU ^

” ^-.Ofl-LO- CiiTlOV'
A G EN C E DE M ARSEILLE
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T é lép h o n e  : N . 10-16 
SES SPECTACLES. REVUES. 

TOURNÉES. VEDETTES.

E H ë  Q p

5CL£¿Tlúh au ¿«un» CXíLUSMTeS

130, Boulevard Longchamp
Téléphone N. 38-16 

(2 lignes)

FILMSONOR
54, Boulevard Longchamp

Téléphone : N . 16-13
Adressé Télégraphique

Filw.SONOR Marseille

L A  T E C H N IQ U E
C in é m ato g rap h iq u e

Revue mensuelle fondée en 1930 
c o n sa c ré e  e x c lu s iv e m e n t  à 
la  tech n iq u e  du c in é m a  et 
ses a p p lica tio n s .

LE C IN ÉASTE, son  su p p lé  
m ent du p etit fo rm a t.

LE FILM SO N O R E , son  su p ­
p lé m e n t co rp o ra t if .

A b o n n e m e n t F ra n ce  et 
C o lo n ies 5 0  frs . p a r  a n .
34, Rue de Londres -  PARIS-8

32, Rue Thomas
Téléphone N 49 6I

[il m 5
HflflPION

t, Boulevard Lonchamp
Téléphone N . 6 3 -5 9

TTi l m o l a q u e
•  Triple U  vie Ah JUm •

Vernissage Intégral 
Rénovation des

Copies Usagées

39 Rue Bu ffon  
PA R IS  5eme

Tél. : PO RT-RO YAL 28 .97
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